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Lorsque, à propos de quelque mani-
festation, de quelque discours ou de 
quelque geste soulignant la signification 
morale de cette guerre, nous disons que 
les Alliés combattent pour la Liberté, 
pour la Justice et pour le Droit, on nous 
objecte que ce sont là de vagues entités, 
sinon même de vaines formules. 

Les doctrinaires du néo-royalisme se 
moquent volontiers de tous ces « mots 
à majuscules » qui ne leur disent rien 
qui vaille. D'autres qui sont peut-être 
de's réactionnaires moins acharnés,-' mais 
à qui tout ce qui touche au vocabulaire 
démocratique demeure suspect, nous 
donnent le conseil de nous méfier de 
tous ces mots sonores et creux. Cepen-
dant, il est impossible aux Alliés 
d'échanger entre eux leurs pensées et 
leurs sentiments sans que ces mots in-
terviennent. Et quelque accord qui se 
produise, c'est sur la base de cet inva-
riable principe qu'il se trouve fatale-
ment établi : union indissoluble de tous 
les Alliés pour lutter jusqu'au bout en 
faveur de la Liberté, de la Justice et du 
Droit. 

On demande pourquoi cette guerre 
est de notre côté la guerre de la IÀ-
berté et de la Justice, la guerre du 
firoit ? Pour plusieurs raisons. 

En premier lieu, parce qu'elle est 
pour nous une guerre de défense alors 
qu'elle est pour les Allemands et pour 
leurs complices une guerre d'agression. 
Puis parce que nous avons le respect 
du droit des gens alors que nos enne-
mis violent délibérément toutes les rè-
gles internationales, toutes les conven-
tions, tous les traités. Enfin et surtout 
parce que les buts que nous nous som-
mes fixés tendent à la délivrance de 
plusieurs millions d'êtres humains alors 
que la coalition germanique est mani-
festement entrée en guerre pour impo-
ser sa domination au monde entier. 

La guerre est pour les Alliés la guerre 
du Droit parce que leur victoire n'op-
primera personne, mais au contraire 
assurera aux peuples leur liberté et aux 
nations leur indépendance, parce qu'elle 
débarrassera l'Europe et le monde de 
l'ignoble joug allemand. Pour les Bo-
ches, elle n'est qu'une misérable « af-> 
faire.» et qu'une entreprise monstrueusje 
par quoi ils comptaient bien nous ass&r-
,mr. Car le droit du plus fort est le seul 
qu'ils reconnaissent et qu'ils entendent 
mettre en pratique. Les Alliés se font 
gloire d'opposer la force éclatante du 
Droit à ce prétendu droit de la force. 
Non certes qu'ils méconnaissent, la va-» 
leur de la force. Mais ils ambitionnent 
de la mettre au service du DroUl. 

Voilà ce que nous pensons 'et voilà ce 
que nous voulons. Voilà quelles sont les 
généreuses ambitions des Alliés. Par 
quel 'étrange scrupule hés?,terioris-nous 
a tes proclamer dans la fièj'-e probité des 
tnots en attendant de potivoir les affir-
mer dans la réalité vimnte des résul-
tats, ? 

CAWLLE FERDY, 

M Ministres etiesfite Mîapipss 
en Hreofie 

Londres, 30 Mai. 
, Hier et aujourd'hui, MM. Ribot, Camion, 

Painlevé, le général Fooh et leurs conseillers 
militaires et diplomatiques, ont eu unie série 
de conférence-s avec le Cabinet de guerre 
britannique efur d'importantes affaires affec-
tent les deuft paye. Un accord complet s'est 
fait sur tovls les points. 

La. Situation de notre Marine 
marchande 

Paris, 30 Mai. 
• Jî. Georges Roussenot, député, secrétaire de la Commission, de la Marine, publie un ar-
.t&ïe sur la situation dê notre marine mar-
chanda qui traverse, ait-il, une crise très 

11 conclut ainsi : 
>■ SI.les Pouvoirs publics ne veulent pas laisser 
consommer la ruine de notre Marine marchande 
il est (le toute nécessité et de toute urgence : 

1* Que les Alliés news donnent les matières pre-
mières dont nous avons besoin et que l'Angleterre, 
en particulier, nous cède une certaine quantité de 
tôles en compensation du tonnage qu'elle a été 
contrainte do nous retirer. A l'heure actuelle nous 
ayons 603 navires anglais travaillant pour nous, 
un peu moins qjue ceux prévus par l'accord du 
3 décembre 1916; . 

3" Que les formalités exigées par l'administra-
tion pour la délivrance des pièces et articles ne-
oeçsatoes a la réparation des navires soient eian-
tpîfiéest 
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3° Que les 1.000 ou 1.200 ouvriers spécialistes ac-
tuellement aux armées soient mis à la disposition 
des chantiers maritimes; 

4' Que ceux de nos alliés qui, comme l'Angle-
terre et les Etats-Unis, possédant un grand nom-
bre de chantiers navals, nous attribuent dans ces 
chantiers une part déterminée de leur capacité de 
construction ; 

5" Que les accords passés avec l'Angleterre en 
vue de l'achat en commun de navires neutres lais-
sent à la France une part convenable des achats 
effectués. 

Enfin, pour assurer l'expédition rapide et j'oserai 
dire cohérente do ces mesures, une réorganisation 
complète des services s'impose. Cette réorganisa-
tion consisterait a mettre dans une même main 
l'étude et la résolution do toutes les questions re-
latives aux transports maritimes, questions qui 
relèvent actuellement des ministères des Affaires 
Etrangères, de la Marine, du Ravitaillement, des 
Finances et aussi, pour partie, (paradoxe sans 
doute), de la Marine marchande. 

PROPOS DE GUERRE 

Bien' que n'ayant rien de commun avec 
l'illustre philosophe de Sur la Nature, M. 
Emerson, député américain, vient d'avoir une 
idée. 

Les Américains ont souvent des idées. Ces 
idées sont audacieuses, en apparence un peu 
folles et presque toujours bonnes. L'idée de 
M. Emerson est de créer au département de 
la Guerre un bureau destiné à recevoir les 
idées du public et à examiner consciencieuse-
ment celles qui pourraient être utiles à la 
conduite de la guerre. 

J'aime beaucoup le projet de M. Emerson. 
Je l'aime parce qu'il va à l'encontre d'un 
assez sot préjugé qui veut que le Public soit 
incapable de faire quelque chose d'utile à la 
communauté; En France et même ailleurs, 
dans les pays latins, nous considérons les 
inventeurs comme des maniaques, des fous 
tranquilles. Sitôt qu'un monsieur nous sort 
un papier où se trouve fixée une découverte, 
nous prenons la fuite. Nous n'admettons pas 
qu'un individu qui n'est pas sorti au moins 
premier de l'X puisse inventer quoi que ce 
soit, i fût-ce une nouvelle façon de déboucher 
lis bouteilles ou de boutonner les bottines. 
Et pourtant... Ce petit artilleur du Var qui 
vient de trouver un nouveau réglage de ca-
non, il ne sortait pas de Polytechnique, ni 
de Centrale, ni même des Arts et Métiers; 
avant la guerre il plantait des choux 1 

Poujrquoi refuser la collaboration dj3 la 
foule ? Certes, il y a dans cette foule plus à 
laisser qu'à prendre, encore ne faut-il pas 
rejeter en bloc. On dit qu'un chaos est néces-
saire pour produire une étoile. Nous avons 
un Bureau des Inventions, mais si j'en juge 
par le nombre des « inventeurs » incompris 
qui m'ont confié leurs déboires depuis trois 
ans, je crains bien que ce bureau n'ait rien 
de commun avec celui que propose de créer 
l'excellent M. Emerson. 

Et dire qu'il existe peut-être en France un 
petit électricien ayant dans sa poche le remède 
contre les torpillages. 

ANDRÉ NÉGIS. 

perdu en mer 
Copenhague, 30 Mai. 

L' « Esbjergposten » annonce que le côtra 
i Energi n de Esbjerg, a recueilli, vendredi 
dernier, au large de la côte occidentale du 
Jutland, un lieuitenant et un sous-officier 
aviateurs allemands en détresse sur un aéro-
plane avarié. Les aviateurs ayant sauvé le 
moteur, incendièrent l'aéroplane qui avait 
une aile cassée. 

Peu après, un zeppelin arriva et prit à 
son bord lés aviateurs et le moteur. 

1.033" JOUR DE aUEBBE 

Communiqué officiel 
Paris, 30 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez violente et 
rencontres de patrouilles au sud de 
Saint-Quentin. 

En Champagne, une attaque enne-
mie, menée par des unités spéciales 
d'assaut, a tenté d'aborder nos tran-
chées sur le mont Blond. 

L'ennemi a dû refluer sous la vio-
lence de nos feux, en abandonnant des 
morts et des blessés. 

Nous avons fait des prisonniers, pris 
une mitrailleuse et un appareil lance-
flammes. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nous | 
avons exécuté un coup de main dans $ 
les ligmes allemandes à la cote 304. | 

Des destructions importantes ont été | 
opéréjes. et nous avons ramené une | 
dizaine de prisonniers. | 

rvuit calme partout ailleurs.: 

AVIATION 
Deux avions allemands ont été abal-

tVis par nos pilotes dans la journée 
Ûu H9„ ■ 

Il se confirme qu'un autre appareil 
ennemi a été descendu, le 27, dans la 
région de Filain. 
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liter risée en Mil 
Paris, 30 Mai. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

■— De notre \ correspondant parttcultet 

Paris, 30 Mai. 
L'envoyé spécial du Journal sur le front 

russe envoie des impressions d'une nature 
encourageante. L'action de Kerensky, le 
nouveau ministre de la Guerre, qui visite 
tout le front, se traduit par des eijels con-
sidérables sur les troupes. On peut rappro-
cher ces indications de ce'.'ïs d'un ordre 
tout différent qui nous parviennent par la 
voie des communiqués autrichiens et 
d'après lesquelles la reprise d'activité se 
manifeste assez intense pour que les enne-
mis n'osent plus dégarnir leur front orien-
tal. Malheureusement, nous n'en sommes 
encore qu'aux iivpressions alors que nous 
tendons do toute l'ardeur d-j îttrhw <?::<|fc'i 
des faits positifs. ■ 

Néanmoins, je persiste à crojre'que l'ar-
mée russe, sous l'influence d'une voloflé 
comme celle de Kerensky, sera bientôt 
prête à l'action. 

En attendant, nos alliés italiens poursui-
vent leur offensive vers Trieste, en dépit 
des contre-attaques multipliées d'un ennemi 
que les progrès de Cadorna inquiètent visi-
blement. 

Sur le front occidental, la situation est 
inchangée, pour employer le style ancien 
des communiqués. Les Allemands, toujours 
tenaces, ont lancé, hier, à l'assaut de nos 
positions de Champagne, plusieurs régi-
ments de choix qui ont été décimés par 
nos feux. 

C'est le seul résultat obtenu par l'ennemi. 
MARIDS RICHARD 

Communiqué officiel anglais 
30 Mai. 

Des coups de main ennemis ont été 
repoussés, au cours do la nuit, vers 
Fontaine-les-Croisilles et à l'ouest dis 
Lens. 

Nos patrouilles ont pénétré dans les 
tranchées allemandes au sud de Neuve-
Chapelle et fait subir des pertes aux oc-
cupants. 

Aucun événement à signaler sur l'en-
semble du front. 

L'^pprovisI©nrî@menf 
des prisonniers de Querre 

Copenhague, 30 Mai. 
Le Comité danois de la Croix-Rouge de Mos-

cou prépare un plan tendant à organiser, à 
Copenhague, un centre d'approvisionnement 
alimentaire pour les prisonniers de guerre 
en Allemagne. Ce Comité se propose d'acheter 
de la farine et du charbon en Amérique et 
en Russie, et de faire cuire 6.000 pains de 
2 kilos par jour. 

Inventions de guerre américaines 
Un explosif plus puissant 

quo la dynamite 
New-York, 30 Mai. 

A la réunion annuelle de la Ligue médico-
pharmaceutique qui avait lieu hier, le doc-
teur de Waltoff, vice-président de la Ligue, 
a déclaré que, récemment, lui et son fils, en 
faisant des manipulations chimiques, décou-
vrirent, par hasard, un mélange qui, comme 
puissance explosive, dépasse tout ce qu'on 
connaît actuellement et laisse loin derrière 
lui la dynamite et le trinitrotoluol. Cinq petits 
grains de cet explosif, d'après l'expérience du 
•docteur Waltoff, suffiraient à faire sauter le 
Wolworth-Ruilding, le plus grand gratte-ciel 
de New-York. 

Londres, 30 Mai. 
A propos de la découverte par le docteur 

Waltoff du nouvel explosif verrerali; lequel 
l'estime dix mille fois plus puissant que la 
dynamite, des expériences sont faites pour 
trouver le moyen de le manipuler sans dan-
ger et d'en permettre l'utilisation à la pre-
mière division américaine venant en France. 

Un procédé pour détruire 
les sous-maiins 

Londres, 30 Mai. 
Le correspondant de VEvening IVews, à 

New-York télégraphie qu'au caurs de la 
réunion de l'Académie des Sciences de New-
York, le professeur Michael a annoncé qu'un 

nouyeàu procédé de destruction des sous-ma-
rins venait d'être découvert par un savant 
américain. 

Cette invention, a-t-il ajouté, portera un 
coup mortel aux espoirs que les Allemands 
ont placés dans leurs submersibles. Elle sera 
mise très prochainement à la disposition des 
puissances de l'Entente. 

LA GUERRE EU 0R1EN1 
ÙB 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 30 Mai. 

Il y a eu une certaine activité d'artillerie eS 
d'avions rïeuuis le dernier communiqué. Les 
aviateurs britanniques ont exécuté plusieurs 
raids heureux, jetant des bombes sur diffé-
rentes localités à l'ouest du lac Doiran, sur le 
Vunovo, au nord-est do Patrie et sur Crama, 
où ils ont constaté qu'ils avaient touché plu-
sieurs fois l'aérodrome. 

Gommuniqisâ officiel anglais 
Londres, 30 Mai. 

Notre artillerie a détruit plusieurs canons 
ennemis. Il n'y a rien eu autre d'important 
à signaler. 

Un grand Conseil de guerre 
anstro-allemande 

Turin, 30 Mai. 
Au grand Conseil de guerre tenu vendredi, 

à Laibach, auquel assure-t-on assistèrent les 
deux généraux allemands Falkenhayn et 
Ludendorff, ainsi que les généraux ' autri-
chiens Conrad de Hcetzendorf et Eorovicz, 
on a envisagé la situation créée par la vic-
toire italienne, qui menace assez gravement 
les bastions de l'Hermada, dernier obstacle 
naturel sur la route de Trieste. 

On constate que au point de vue purement 
militaire, une retraite stratégique serait sou-
haitable, mais qu'elle aurait de gros incon-
vénients au point de vue politique et moral. 
La résistance à outrance a donc été décidée. 

Guillaume II sur le front italien 
Rome, 30 Mai. 

Suivant une information de Y « Italia », 
de Milan. Cuilraume II se rendrait prochai-
nement sur le front italien. 

lociaiistes 
vont à Stockholm 

Pour établir la responsabilité 
de l'Allemagne 
Paris, 30 Mai. 

" Dans le Petit Journal. M. Marins Moutet, 
député, retour de Pétrograde, dit qu'il a cessé 
d'être hostile à la Conférence de Stockholm 
après mûre réflexion. 

Nous ne pouvions pa6 ne pas répondro à l'appel 
des Russes qui iront à Stockholm et abandonner 
ces hommes qui, par haine du régime qu'ils, ont 
renversé étaient disposés à accueillir, d'où qu'ils 
vinssent, ' des arguments qui étalent des armes 
contre le régime qu'ils considèrent comme respon-
sable de la guerre. 

Certes nous pensons aussi que nos amis russes 
se font des illusions sur l'influence que peut avoir 
sur les socialistes allemands leur révolution, 
mais nous n'avons pas d'autres moyens do le leur 
démontrer qu'en plaçant les socialdemocrates en 
face de cette condition dont l'acceptation préala-
ble est Indispensable pour être admis à la con-
férence : droit des peuples à. disposer d'eux-mê-
mes. 

Lorsque cette condition sera posée pour les Po-
lonais du duché de Posen et pour les Aisaciens-
Lorrains, las Russes verront de quel côté sont ceux 
qui n'acceptent pas les bases d'une paix et que 
nous fassions naître les Illusions dangereuses. 
Mais est-ce quo nous ne faisons pas la guerre 
pour la. paix ? La responsabilité de la continua-
tion de la guerre étant ainsi établie, par le refus 
des Allemands de restituer la Pologne et l'Alsace-
Lorraine, l'armée russe et la nôtre, loin d'en Stre 
affaiblies, y puiseront des forces nouvelles contre 
le militarisme allemand, seul obstacle à la paix. 

Ut GOIÉBEjiTïOIiLM 
Un télégramme des émigrés russes 

à M. Kerensky 
Pétrograde, 30 Mai. 

M. Kerensky, ministre de la Marine et de 
la Guerre, a reçu d'un groupe d'émigrés, qui 
viennent de rentrer en Russie, après avoir 
passé par Stockholm, le télégramme suivant : 

D'opinions politiques différentes, mais unis par 
l'idée de la nécessité do défendre la Révolution 
russe contre lo danger intérieur dont elle est me-
nacée, nous déclaréns n'avoir rien de commun avec 
la conférence de Stockholm. Nous considérons 

que les pourparlers qu'on pourrait entreprendre 
avec les partisans do Scheideniann ne peuvent 
aboutir qu'à la ruine du prolétariat russe, et 
manie du prolétariat international. Après les dè-
claratkms publiées dans la presse, nous estimons 
qu'il ïst inadmissible que les représentants des 
partis politiques russes- prennent part à cette 
conférence. 

L'impression au Sénat 
Paris, so Mal. 

On nous communique la note-suivante „• 
L'Union Républicaine du Séaat a délibéré 

sur la situation créée par le projet de confé-
rence internationale à Stockholm et a décidé 
que son bureau sa concerterait immédiate-
ment avec 'les bureaux des autres groupes du 
Sénat. 

D'autre part, nous apprenons que l'Union 
Républicaine a nommé une délégation de 
quatre membres chargée d'aller trouver le 
président du Conseil et de lui demander des 
explications sur la situation générale. 

La Enssie et les Gouvernements allies 
Londres, 30 Mal. 

Le correspondant du « Times » à Pétro-
grade. télégraphie qu'à une réunion du Con-
seil des délégués der, ouvriers et soldats, le 
ministre Tseretelli a rendu compte des conver-
sations qu'avait eues le gouvernement avec 
les ambassadeurs des puissances alliées, au 
sujet de la revision des traités existants, con-
formément à la formule « Pas d'annexions ». 
adoptée par le gouvernement russe. 

Deux questions ont été posées aux ambas-
sadeurs : 

1° Quelle est l'attitude des gouvernements 
alliés au regard de la nouvelle politique 
russe ? 

2° Une revision des traités est-elle possi-
ble ? 

La réponse à la première question a été sa-
tisfaisante. En ce qui concerne la seconde, 
il a été dit à M. Tseretelli que tout dépendrait 
de l'opinion publique dans les pays alliés. 

L'Assemblée constituante 
Pétrograde, 30 Mai. 

On annonce que la Commission' chargée de 
préparer le projet relatif à la convocation et 
au fonctionnement de l'Assemblée constituan-
te, inaugurera ses travaux le 25 mai (style 
russe), au palais Ma vie. 

La situation de l'armée russe 
Paris, 30 Mai. 

Dans le Petit Parisien, M. Marcel Cachin, 
retour de Pétrograde, publie un article sur la 
situation de l'armée russe. Il constate que 
l'armée russe subit, en effet, une crise des 
plus graves, que cette crise n'est pas encore 
résolue mais que chaque jour apporte une 
amélioration sensible à la situation. ïl y au-
rait une injustice évidente à rendre respon-
sable de cette situation la révolution russe. 
Elle a hérité de l'ancien régime qui menait 
le pays à la ruine, à la défaite, à la paix sé-
parée. 

Pour l'instant, les révolutionnaires du gou-
vernement russe ont à panser les plaies du 
pays, et ils font tous leurs efforts pour donner 
à l'armée la foi, la discipline, l'organisation. 

L'armée russe se compose encore de dix mil-
lions d'hommes. Elle compte 100.000 officiers. 
Ce corps immense ne peut se laisser aller à 
la décomposition. Les soldats-russes veulent 
seulement qu'on leur donne les raisons clai-
res de la nécessité de la lutte, et ils veulent 
aussi être certains que la Révolution ne sera 
pas menacée par une puissance intérieure 
quelle qu'elle soit. 

Les soldats russes ont exigé une. organisa-
tion entièrement nouvelle de l'armée. Ella 
leur a été octroyée par un système d'élection 
très simple ; ils nomment, dans les compa-
gnies, dans les régiments, dans les divisions', 
à tous les degrés, des députés-soldats et des 
députés-officiers, qui discutent en commun 
des intérêts des unités qu'ils représentent. 

Que certains esprits s'effrayent de cette in-
novation démocratique, c'est possible, mais 
ce qui est sûr. c'est que nous avons vu sur 
lo front russe de nombreux officiers qui s'en 
accommodaient fort bien et qui s'étaient adap-
tés à ces exigences nouvelles. 

M. Cachin rappelle les résolutions prises 
par les délégués des armées russes, résolu-
tions toutes favorables ô la continuation de 
la lutte et à la réorganisation de l'armée et 
conclut : 

« C'est pour aider Kerensky dans son apos-
tolat au front ; c'est pour donner autant qu'il 
est en leur pouvoir le démenti aux prédic-
tions de désastre des journaux et des gouver-
nements ennemis, que les socialistes français 
ont pris leurs récentes résolutions. 
L'armée réclame des canons 

et des munitions 
Pétrograde, 30 Mai. 

Le Congrès des délégués du front, après ses 
débats sur la guerre, a voté, à l'unanimité, 
la résolution suivante : 

1° L'armée, dans les tranchées, déclare 
qu'il est indispensable de prendre toutes les 
mesures pour mettre fin le plus vite possible 
à la campagne internationale, conclure la 
paix sans annexions ni contributions sur la 
base du droit, pour toutes les nations, de dis-
poser d'elles-mêmes et proclamer en même 
temps ce mot d'ordre : « Quiconque veut la 
paix doit se préparer à la guerre » ; 

2° Relevant que, l'armée d'opérations russe 
combattait jusqu'à présent dans des condi-
tions infiniment pires que celles de nos alliés 
et que le soldat russe avait à marcher pres-
que à découvert contre les balles' ennemies et 
à rompre avec ses bras nus les réseaux de 
fils de fer, alors que nos alliés et nos adver-
saires les franchissent librement après des 
préparations d'artillerie, l'armée déclare que 
le front russe doit être pourvu de munitions 
et de tout ce qui est nécessaire, en telle me-
sure que soit maintenu le principe : « Plus 
de métal, moins de chair à canon » ; 

3° L'armée fait appel à tous ceux à qui la 
Russie libre est chère pour qu'ils se groupent 
autour des Conseils des délégués des ouvriers 
et soldats et du gouvernement provisoire 

dans lesquels elle a confiance et qui ne per-
mettront pas d'aventures et ne laisseront pt<» 
l'armée devenir un engrais pour les champ» 
étrangers. 

La révocation de la neutralité 
Rio-de-Janeiro, 30 Mal. 

La Chambre en dernière lecture a approuvé 
à l'unanimité le projet autorisant la révoca-
tion de la neutralité dans la guerre germano-
américaine avec un amendement autorisant 
l'utilisation des navires allemands se trou-
vant dans les porte brésiliens, autorisant, en 
outre. l'Exécutif à adopter des mesures de 
défense pour la navigation brésilienne exté-
rieure au besoin d'accord avec les nations 
amies, mesures qui assurent la liberté du 
commerce d'importation et d'exportation et 
à révoquer dans ce but les décrets de neu-
tralité dans la guerre entre l'Entente et les 
empires centraux aussitôt qu'il le jugera op-
portun. Le Tapport a été envoyé au Sénat 

On prend des mesures de guerre 
Rio-de-Janeiro, 30 Mai. 

M. Nilo Pecanha, minisire des Affaires 
étrangères, a accordé au directeur du 
Lloyd brésilien, les mesures nécessaires 
pour garantir la navigation dans les eaux 
brésiliennes. 

On croit qu'il a décidé d'armer les na-
vires. 

L'Allemagne déclarerait la guerre 
au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 30 Mai. 

Le journal « Noticia » annonce qua 
l'Allemagne aurait l'intention de décla-
rer la guerre au Brésil. 

a Journée Farta 
Paris, 30 Mai. 

La séance est ouverte à 2 heures 55. sous 
la présidence de M. Deschanel. 

La Question du Charbon 
L'ordre du jour appelle la continuation de la 

discussion des interpellations sur l'approvisionne 
ment en charbon. 

M. Lugol développe longuement son argumenta» 
tion. Il fait l'historique et la critique des mesu« 
res prises Jusque-là par le gouvernement pour re-
médier à la situation. 

M. Lugol estime qu'il faudrait simplifier la rév 
partition du charbon ; dans ce but, il convlendraU 
de réserver le charbon français pour la consom-
mation domestique et exercer un contrôio rigou> 
reux sur son utilisation. 

Répondant à M. Lugol, M.-ViollettB déclare qu'un 
prix unique sera fixé d'ici quelques jours pour les 
charbons anglais et français. , 

M. Lugol. — Vous allez d'ici là paralyser la 
marché. 

M. Viollette. — Le système actuel ne peut ce< 
pendant être maintenu. 

M. Lugol. — Parce que votre administration n<j 
sait pas l'appliquer, eomment vos préfets vont-iH 
attribuer le charbon s'il n'y a pas à leur disposi-
tion un organisme central 1 

M: Viollette. — Le préfet attribuera le charbon 
soit à l'office comptable s'il y*a un groupement 
charbonnier, soit aux municiipalités s'il n'y en 
à pas. Ce dernier système a bien fonctionné l'an 
dernier. 

Le ministre précise dans quelles conditions sera 
établi le prix unique par compensation entre lef 
prix des charbons anglais et français. 

M. Lugol. — Vous devrez faire une situation 
spéciale aux usines à gaz parca - que le prix du 
charbon va augmenter dans'des conditions que, 
vous ne pouvez prévoir. 

M. Viollette. — C'est inexact. Le prLx du chats 
bon français est déjà taxé et dans le prix du char-
bon anglais, 11 n'y a que le taux des assurances 
maritimes qui varie. On arrive cependant aisé-
ment à connaîtro le prix moyen du charbon an-
glais. La ministre ajoute que hos ports sont bien 
mieux outillés pour le déchargement rapide dei 
navires. 

M. Henry Fougère interpelle sur les condition» 
dans lesquelles sont opérées les réquisitions d< 
blé et de bétail. Il se plaint du manque de mâ< 
thode et même d'intelligence dans ces réquisition* 
qui provoquent les plus légitimes protestations. 

M. Charles Lebouoq Interpelle sur l'organisation 
du ravitaillement en charbon, n demande au mi-
nistre comment il se fait que lui-même ait dé-
claré que la charbon disparaissait mystérieuse-
ment, que plus il en arrivait sur le marché et 
moins il y en avait à la disposition des consom-
mateurs. C'est l'aveu de l'impuissance, de l'ab-
sence de gouvernement. 

M, Viollette. — Pardon, j'ai Indiqué les mesu-
res qui seraient prises pour que dorénavant 1« 
charbon soit suivi. 

M. Lcboucq. — Mais vous avez parlé des hési-
tations de la justice à user dos armes que lut 
donne le Code. 

M. Leboueq fait remiarguer qu'on devrait prévoir 
une consommation Importante de charbon pour 
l'Industrie privée en vue de notre reconstitution 
économique. Il s'agit de trouver 13 millions de 
tonnes. Il croit qu'on peut emprunter aux Anglais 
un matériel de déchargement Important. Il serait 
possible d'intensifier la production par le rappel 
des mineurs ■ mobilisés. 

M. Bracke demande au gouvernement quelia 
est la méthode générale qu'il a arrêtée pour l'ap-
provisionnement et le ravitaillement do la popu-
lation civile. Il reproche au gouvernement sa fa-
çon, d'agir concernant la taxation et ii réclama 
des mesures énergiques contre les spéculateurs. 

La suite de la discussion est renvoyée tf 
demain. 

La suite des débats sur la guerre sous-ma-

Pendant ce temps, M. Desplanques, aussi 
pâle, aussi bouleversé qu'il était rayormant 
;et tranquïïle l'instant d'auparavant, disait 
fcu maire : 

— C'est une folle... une ancienne, gouver-
nante de mon enfant que j'ai dû </nasser de 
pliez moi... Elle cherche à se veriger... Ou-
bliez cet incident, je vous prie, et veuillez 
procéder au mariage de ces ch>;rs enfants. 

Le maire s'inclinait en sigrie d'assenti-
ment 

Mais M. Chalène père s'écifait aussitôt : 
— Pardon !... pardon I... Il plait à M. 

Desplanques de dire que cf;tte femme est 
folle... Mais avant de le creire. je voudrais 
bien m'assurer que certaines' cîss alléga-
tions de son ancienne {^ouvernaate sont 
vraiment fausses... et je vous prie de vou-
loir bien remettra le mafriage à plus -tard. 

M. Desplanques qui sentait, à ces mots, 
la partie lui échapper, "voulut jouer son va-
tout 

Et pensant qu'il en. imposerait à son con-

frère par une attitude pleine de morgue et 
d'assurance ; 

— Mon cher, lui dit-il, vous permettriez-
vous de mettre mes paroles en doute ? 

— Parfaitement !... Et comme on ne peut 
pas se passer de mon consentement et de 
celui de ma femme pour célébrer ce ma-
riage, nous nous retirons... Cela simplifiera 
tout. 

Sur ces mots, le banquier, entraînant 
Berth'e par le bras, disparaissait rapide-
ment 

François Chalène qui, durant ce temps, 
n'avait trop su quelle contenance garder, 
balbutiait quelques paroles d'excuses à Lu-
cie, puis s'éclipsait à son tour. 

La rage dans le cœur, M. Desplanques se 
décidait alors à se retirer également, suivi 
de Lucie qui, profondément bouleversée, et 
ne sachant plus si elle devait se lamenter 
ou se réjouir de l'incident, avait peine à se 
tenir debout. 

Les assistants, diversement impression-
nés par cette scène étrange, se dispersèrent 
alors peu à peu en commentant à l'envi ce 
qu'ils venaient d'entendre. 

Un journaliste mondain qui, appuyé au 
chambranle d'une porte, crayonnait fébrile-
ment les premières lignes de l'article sensa-
sionnel que ce mariage manqué lui inspi-
rait déjà, surprit au passage celte réflexion 
ironique murmurée par de Vergne à l'o-
reille de Bonglar : 

— Eh bien, mon cher veîià un joli scan-

dale sur la planche... Et veux-tu connaître 
mon opinion sur le geste de ectte Anglaise ? 

— Oui. 
— C'est celui d'une femme jalouse... Cette 

brave miss aurait des intentions sur Cha-
lène que cela ne me surprendrait pas outre 
mesure... 

XIX 
La cicatrice 

A' la suite de la brusque mais souveraine 
intervention de miss Simpson, les événe-
ments allaient, en vingt-quatre heures, se 
précipiter singulièrement. 

Le soir môme des incidents dont la salle 
des mariages de la mairie du huitème ar-
rondissement avait été le théâtre, M. Cha-
lène père n'ignorait plus rien de la vérita-
ble situation du banquier Desplanques. 

Furieux d'avoir failli tomber dans le 
piège tendu à sa crédulité par son habile 
mais peu scrupuleux confrère, il ne parlait 
rien moins que de déposer une plainte en 
escroquerie entre les mains du procureur 
de la République. 

Il fallut toute la sagesse, toute la modé-
ration de sa femme pour le détourner de ce 
dessein. 

— Laissez à d'autres, lui avait dit Berthe, 
le soin d'attirer sur cet homme le juste 
châtiment qu'il mérite ; mais la plus,élé-
mentaire délicatesse vous interdit de faire 
quoi que ce soit contre le père d'une jeune 
fille qui a failli entrer dans notre famille. 

— Soit, s'était décidé à acquiscer le père 
de François, je ne déposerai pas de plainte. 
Malgré cela, la situation de M. Desplan-
ques n'en était pas moins désespérée. 

Dès le lendemain- matin, c'était aux gui-
chets de sa banque, une ruée de clients in-
quiets qui venaient réclamer leur argent. 

Il fallut bien leur répondre qu'il n'y avait 
plus un sou en caisse. 

Alors, tandis que dans le grand hall des 
bureaux s'élevaient des cris de désespoir 
et de malédiction, le père de Lucie prenait 
une brusque résolution. 

Il s'en allait trouver sa fille et lui aisait : 
— Ma chère enfant tu vois dans quelle 

situation je me trouve aujourd'hui... Tu 
peux t'en applaudir, c'est ton œuvre. 

— Oh ! père I interrompait douloureuse-
ment la pauvre créature. 

— Ne proteste pas... Je dis ce qui est... 
Les incidents d'aujourd'hui avaient été mû-
ris à l'avance entre miss Simpson et toi. 

Et comme Lucie ouvrait la bouche pour 
protester encore de son innocence, d'un 
geste impérieux il lui imposait silence et 
reprenait : 

— Dans ces conditions, tu ne t'étonneras 
pas si je me désintéresse désormais jde 
foi... Je vais partir pour une destination 
inconnue de tous, en laissant derrière moi 
un passif de plusieurs millions... C'est te 
dire que je te laisse sans un sou... A toi 
de te débrouiller comme tu l'entendras... Je 
sais bien ctue Robert Dermont serait assez 

niais pour épouser une fille sans dot... Il 
va revenir vers toi, c'est certain... et rien 
ne t'empêcheras d'être sa femme, car, je 
puis bien te l'avouer à présent, l'histoire 
de mon aventure avec Mme sa mère est 
une pure invention. 

— Vous dites ? s'exclama Lucie touite 
bouleversée par ce qu'elle entendait. 

— Laisse-moi achever, fit durement le 
misérable père... 

« Malgré cela, je t'annonce que tu n'es 

Eas encore près de l'épouser, ton cher Ro-
ert... Pendant quatre ans encore, il te faut 

mon consentement et je suis bien résolu 
à ne pas te le donner... Libre à toi d'atten-
dre que tu sois en âge de t'en passer... 
Mais, à cette «époque il aura coulé de l'eau 
dans la rivière et il y aura belle lurette 
que ton cher amoureux sera tombé, dans 
les bras d'une autre femme. 

Là-dessus, ma fille, je te quitte... car si 
je m'attardais davantage, tous les brail-
lards qui viennent d'envahir la banque ne 
se gêneraient pas pour me faire un mau-
vais parti... 

« Tu vas t'étonner de ne pas me voir ma-
nifester le désir de t'embrassej... mais je 
t'avoue que je n'en ai pas la moindre en-
vie. » e 

Et sur ces paroles qui peignaient admi-
rablement la sécheresse de so"n cœur, M. 
Desplanques disparaissait, laissant la mal-
heureuse enfant brisée de douleur par tant 
d§ cruauté froide et consciente. 

Mais il n'y avait pas dix minutes que son 
père avait quitté l'hôtel de l'avenue des 
Champs-Elysées, que miss Simpson était 
introduite auprès d'elle. 

La brave Anglaise, après avoir passé la 
nuit au poste, venait d'être relâchée et son 
premier soin était d'accourir vers celle dont 
elle avait entrepris de faire le bonheur. 

Elle ne manifesta pas la moindre sur-
prise en apprenant ce qui s'était passé quel-
ques instants auparavant et déclara à Lu-
cie qui, toute secouée de sanglots, se ser-
rait convulsivement contre elle : 

— Soyez tranquille, my darling... si vô' 
n'avez plus votre père... vô avez toujours 
une maman... et une bonne maman... qui 
fera pour vous tout pour que vô ne man-
quiez de rien... et pour que vô épousiez en-
fin M. Robert 

Le soir même, les deux femmes partaient 
pour l'Angleterre.... 

François Chalène n'avait été qu'à demi 
mécontent de la rupture de son mariage., 

Certes sa fortune, qu'il s'attendait à voir 
doublée du jour au lendemain par le fait 
de ce mariage, demeurait ce qu'elle était 
auparavant. 

Mais, telle quelle, elle était encore fort 
appréciable. 

En outre, un avantage lui demeurait ac-
quis. 

Maxime LA TOUR, 

(La suite à demain^ 



rine qui devaient venir demain, viendront 
probablement mardi prochain. La séance est 
levée à 6 heures 30. 

Séance demain à 2 heures 30 

Un navire-hôpital, un croiseur marchand 
- et un contre-torpilleur anglais torpillés 

Londres, 29 Mal. 
(OlWelh 

Dans la Méditerranée, le 26 mai, le navire-
hôpital britannique « Dover-Castle » a été 
torpillé sans avertissement, une première 
(fois à 6 heures du matin ; une seconde fois à 
8 heuras 30. Le navire a coulé. Tous les ma-
lades, les infirmiers, les infirmières et les mé-
decins ont pu être transbordés sur d'autres 
(vaisseaux ; tout l'équipage a également été 

sauvé sauf six hommes qu'on croit avoir 
été tués, par des explosions. 

-Dans la mer du Nord, une torpille a coulé 
le croiseur marchand arrrié Uilary, dont qua-
tre hommes ont été tués par l'explosion. Un 
contre-torpilleur britannique a coulé à la 
suite d'une collision. 

Vapeur norvégien torpillé 
Le Ferrol, 30 Mai. 

Des p$cheuxs annonce-qu'un-. vapeur qu'ils 
croient norvégien a été torpillé ; ils déclarent 
avoir vu l'équipage se diriger vers Cedeira. 

te Réeomp8as8g_â_ weMe 
• ; ; - Paris, 30 Mai. 

Le ministre, de la Marine a déposé un pro-
jet de loi concernant l'attribution de la Mé-
daille militaire et de la Légion d'honneur 
avec traitement au personnel de la Marine 
marchande. 

tournée glas B&Bgercuieux 

fille a produit plus de cent mille francs 
Nous avons donné, au fur et à mesure 

qu'ils étaient connus, les résultats partiels 
de cette journée en faveur des tuberculeux 
taajlltalres. Les résultats généraux ont été 
longs à établir à cause de la multiplicité des 
jlieux de collecte. C'est chose faite aujour-
d'hui. Le Comité s'est réuni hier pour la 
'dernière fois à la Préfecture sous la prési-
dence de M. le préfet. M. José Silbert, le dé-
i.vouô secrétaire général, délégué du Comité, 
a fourni les chiffrés suivants : 

Marseille-ville, 29.770 ir. 55 ;'Marseille- éco-
les, 20.903 fr. 60 ; canton d'Aubagne, 
•3.180 fr. 90 ; canton de la C.totat, 1.168 fr. 40 ; 
canton de Roquevaire, 453 fr. 40 ; arrondisse-
orient d'AAx-Salon, 17.510 fr. 25 ; arrondisse-
ment d'Arles, 20.778 fr. Quêtes faites dans les 
églises, 5.077 fr. 70 ; quête faite dans les 
'cinémas et aux représentations du théâtre 
de l'Alcazar, 4.96G fr. 05. Total gtoéral : 
103.808 fr. 85. 

Les bureaux ayant fait les plus belles re-
cettes sont : Hôtel du Louvre, 1.789 fr. 50 ; 
rue Armény, 2, 1.503 fr. 25 ; ambulance de la 
Petite Œuvre, 1.477 fr. 95 ; hôpital du Douk-
liala, 1.435 fr. 30 ; Comité d'Endoume, boulo-
jvard Thomas, 1.100 fr. 
, A signaler encore la belle recette effectuée 
par Mlle Courtiol, directrice de l'école des 
filles des Pennes-Mirabeau qui, en. dehors de 
la vente des insignes, a recueilli une somme 
de 500 francs. 

1 Le Comité adresse ses remerciements à 
jMUes Capdenat et Terre ; Mme Déranger, 
chargées des quêtes dans les écoles ; aux 
dames de la Croix-Rouge ; à MM. Megervelle 
et Ressey, et de façon générale à toutes les 
•personnes qui ont contribué au succès de 
cette <- journée » dont les résultats font hon-
neur à notre département. 

au déstr que vous exprimez, mais la mesure piise 
par le général commandant la 15' région est; la 
conséquence d'instructions' générales inspirées /par 
la nécessité de maintenir la discipline parmi 
Indigènes et de les préserver contre les tendances 
à la consommation exagérée de boissons, qui leur 
sont nuisibles et auxquelles ils ne sont pas habi-
tués. Agréez, etc. 

Signalons qu'un arrêté du général Drude 
successeur du général Coquet, a reproduit 
cette interdiction en autorisant, cette fois, 
non seulement la vente de la bière, mais en-
core du cidre. 

DE 9 HEURES bu SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

l£*-MJÈL ' WUIL, SPECIAL 

8 M 

Paris, 30 Mai. 
Communiqué de l'armée d'Orient, 29 mai : 
Activité d'artillerie sur la rive droite du 

Vardar et dans la boucle de la Cerna. ? 

L'éiat saaiiap ds !'arirjéS|d'Onent 
!'*'i:S, 3!) M™ Pflfris, 30. M3 

Notules Marseillaises 

L'Invention (Ton Adjudant d'Artillerie 
Notre correspondant de Seillans (Var) nous 

signalait il y a trois jours l'invention d'un 
adjudant d'artillerie, M. Joseph Fenouil, qui 

~";vient de recevoir la Médaille militaire pour 
avoir imaginé un dispositif spécial de réglage 
du tir au canon qui a été adopté par l'armée. 
La censure laissa passer notre information, 
mais en supprimant un passage, celui préci-
sément où on indiquait en quoi consistait 
cette invention. 
' Aujourd'hui les journaux de Paris sont au-
torisés-*, le dire. 

" Notons une fois do plus la différence de 
•traitement qui existe entre la presse de Paris 
et celle de province. 
P -*^> » 

«SE DE DËCOBITSQglS 
Une prise d'armes aura lieu cet après-midi 

dans la cour de la caserne du Muy. M. le 
lieutenant^colonel Ansaldi, commandant le 
dépôt du 141° d'infanterie remettra les décora-
tions de la Légion d'honneur, de la Médaille 
militaire et de la Croix de guerre aux mili-
taires dont les noms suivent : 

Officier de la Légion d'honneur avec Croix do 
guerre : M. Laurent Anis, capitaine ai* 47= batail-
lon do chasseurs à pied. 

Officiel' de la Légion d'honneur : M. Desbuissons 
Emile, chef d'escadron au 117s d'artillerie. 

Chevalier de la Légion d'honneur : M. Croux 
Emile, lieutenant T. T., au 341a d'infanterie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre : MM. 
Brun ' i oseph, chasseur au 27a bataillon de chas-
seurs à pied; Pellegrin François, chasseur au 
87° bataillon de chasseurs à pied; Chave Marius, 
eoldat au 6a régiment d'infanterie; Darnaud Em-
manuel, soldat au 97a régiment d'Infanterie; Mon-
dollnl Pierre, soldat au 415a régiment d'infanterie; 
i-Parizet Joseph, canonnier au 150= d'artillerie. 

Médaille militaire : MM. Krotz Louis, adjudant 
;aux tirailleurs malgaches; Loup la Fronde, sergent 
aux tirailleurs sénégalais; Fargues Marie, sergent 
1). I. O. ; MolSfieT Marcelin, sergent au 141' régi-
ment d'infanterie. 

Croix de guerre : Camus Gaston, canonnier au 
$a régiment d'artillerie. 

Seront en outre remis aux parents de hé-
,fos tombés face à l'ennemi les décorations 
tSUivantés': 

Médaille militaire et Croix de guerre, à Mme 
veuve Sales, famille du soldat Sales Marius, du 
£2° colonial. 

Croix de guerre, à Mine veuve Flotte, famille du 
soldat Flotte Charles, du 173« d'infanterie, et à 
M. Tomassone, famille du soldat Tomassone MaT-
cel, du 173» d'infanterie. 

Accidents d© Tramways 
Les accidents graves de tramways se mul 

tiplicnt depuis quelque temps. Ils ont lieu, 
souvent, dans une descente rapide, La Viste 
ou lè boulevard Vauban, quand les voitures 
sont chargées de voyageurs. C'est qu'ils sont, 
en général, la conséquence du mauvais fonc-
tionnement des freins. L'explication demande 
d'être développée : les ateliers de la Compa-
gnie sont démunis du personnel expérimenté 
qui autrefois y travaillait et qtfe .la mobilisa-
tion a conduit au front. Le personnel nou-
veau ne peut plus entretenir le matériel 
comme il le faudrait. De même pour les voies 
qui, en certains endroits, s'affaissent. En ou-
tre, il n'y a plus de matériel neuf, les usines 
de construction étant employées pour la 
guerre, et, pour maintenir le trafic, on fait 
servir tout ce qui peut encore rouler. Si l'on 
ajoute que plusieurs des wattmen sont recru-
tés depuis peu, on comprendra les difficultés 
contre lesquelles il faut lutter. 

Il n'en reste pas moins que les 'accidents 
sont trop fréquents et qu'il conviendrait 
d'étudier rapidement les moyens de protéger 
les voyageurs et les piétons. 

Nous pensons que ia Compagnie prendra 
les mesures qui s'imposent. Une raison peut 
excuser un accident : elle n'agit plus quand, 
la connaissant, oh n'apporte pas le remède. 
— i tjggfli 

Le Mauvais Temps 
CRUES ET INOKOA-TIONS 

La pluie diluvienne tombée la semaine der-
nière, qui avait ocasionné des inondations et 
causé de graves dégâts aux cultures et vi-
gnes en plaine, vient de nouveau de jeter la 
consternation parmi les agriculteurs. Dans 
tout le Midi la pluie tombe .à torrents depuis 
trois jours, les rivières débordent, semant 
partout la désolation. 

Nos correspondants nous signalent, de nom-
breux points, de graves dégâts causés par 
les crues du Rhône et de la Durance, notam-
ment à Avignon, Beaueaire. Cavaillon, Châ-
îeaurenard. Orgbn, etc. 

Hier après-midi, le^ Rhône était en décrois-
sance, mais la baissé est lesite par suite du 
remous de la Durance. Les autres affluents 
sont également en baisse, à l'exception de 
i'Ouvèze, qui continue à monter et qui a 
'inondé Sorgues. 

Le service des Ponts et Chaussées fait con-
naître qu'une nouvelle montée du Rhône est 
-a craindre. 

VIOLENT COUP DE MER A NICE 
Nice, 20 Mai. 

Un violent coup de mer s'est déchaîné au-
jourd'hui sur la Promenade des Anglais, qui 
a été encore une fois en partie démolie. Les 
dégâts sont évalués à cent mille francs. Les 
•établissements de bains ont eu leurs cabines 
.réduites en miettes. Aucun accident de per-
sonnes. — S. 

A. 3LV « OFFICIEL » 
DANS LES PONTS ET CHAUSSEES 

M. Brandin Léon, adjoint technique des Ponts 
jet Chaussées de 3a classe précédemment détaché au 
.service de l'hydraulique agricole, è la résidence 
îd'Aix (Bouches-du-Rhone) a été réintégré dans le 
'.cadre métropolitain et affecté provisoirement dans 
Se département du Rhône au service spécial du 
■Rhône et de la Saône (Sureau do l'ingénieur du 
H» arrondissement, à Lyon) à dater du 1er juin 
1917, en remplacement de M. Laroche, appelé a 
un autre poste. 

DANS LES P. T. T. 
Nominations et mutations ; Mlle Boulee, dame 

employée à Chartres E. P., passe à Marseille-
Téléphone. M. Burlc, commis principal a Nice K. 
P., passe à Paris 19. M. Marcot, commis principal 
* Beauvais, passe à Monte-Carlo. 

aux indigènes 
M. Hubert-Rouger, député du Gard, a reçu 

la lettre suivante du ministre de la Guerre : 
Monsieur lo Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu m'adresser la copie d'une 
protestation de la Confédération des Vignerons du 
Sud-Est contre un arrêté de M. le général com-
mandant la 15" région, interdisant la- vente du 
vin aux troupes indigènes, en me demandant si 
je ne pourrais faire revenir ce général sur cette 
décision dans l'intérêt des viticuîieurs. 

J'ai le r.lus vif reo-rat aa rw iiouvolr répondra 

La Température 
Ciel couvert et pluie, hier à Marseille. Au plu-

viomètre de l'Observatoire on a recueilli 4 m/m 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
mattn, 16° ; à 1 heure de l'après-midi, 19° 4, et à 
7 heures du soir, 10° 4. Minimum, 14a G ; maxi-
mum, 20° 3. Aux mémos heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 757 m/m 1 ; 757 m/m 5 et 
759 m/m 7. Un vent assez fort de Sud-Est, de 
Nord-Est, puis de Nord-Ouest a régné toute la 
journée. 

En gare Sainî-Oharles. — Hier, vers 4 heures de 
l'après-midi, un train sanitaire est arrivé en gare 
Saint-Charles avec un certain nombre de blessés, 
que les autos de la Croix-Rouge ont transporté 
à l'hôpital militaire et dans diverses ambulances 
de notre ville. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 31 mai et 1er Juin : 

Marseille-Arcr.c, 1» catégorie, du no 30.100 au n° 
30.460 ; 2° catégorie, du n° 137.344 au na 139.915 ; 
3a catégorie, du n° 117.919 au n" 123.905. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
ira catégorie, du n» A 401.496 au no A 101.510. — 
Autres destinations, l« catégorie, du na 105.471 au 
n° 105.020 ; 2a catégorie, du n° 74.108 au n° 75.749 ; 
3a catégorie, du na 61.460 au no eo.025. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lr° ca-
tégorie, du no 49.666 au no 49.766 ; 2a catégorie, 
du na 34.194 au n° 35.551 ; 3° catégorie, du n° 
23.050 au no 26.647. — Marchandises de grues, 2a ca-
tégorie, du na 4.591 au n° 4.904 ; 3e catégorie, du 
no 2.761 au n» 3.149. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lre catégorie, du n° 
14.445 au no 14.474 ; 2a catégorie, du n° 9.857 au 
n° 10.290 ; Sa catégorie, du na 6.651 au n° 7.400. 

Le danger dos armea à fou.— Avant-hier matin, 
vers 0' heures, aux Chantiers de Provence, 40, che-
min de la Madrague, où il travaille, le jeune Scotto 
Benjamin, 17 ans, menuisier, demeurant ruo du 
Refuge, 18, nettoyait un revolver, quand, par mé-
garde, il pressa la détente. Un coup partit et blessa 
grièvement au bas-ventre le jeune menuisier Pas-
cal Caïazza, 16 ans, habitant rue d'Alexandrie, 12, 
qui a été transporté à la Conception dans un état 
grave. Scotto a été arrêté et écroué. 

Au Tribunal correctionnel. — A l'audience d'hier 
étaient déférés plusieurs individus présumés au-
teurs ou complices d'un vol sur les quais de 
31 sacs de caroubes. 

Après déhats, le Tribunal a prononcé à ren-
contre des inculpés, les peines suivantes : Vincent 
Velando, 18 mois j Aimé Richard, 1 an et 1 jour ; 
Gabriel Vignon, 10 mois. Les nommés Rion Zéphi-
rin et Bendlnelll Mercadlo, en faite, ont été con-
damnés par défaut a 10 mois de prison. ♦ 

Aux Halles du Poupie. — La population est in-
formée que les « Halles du Peuple » viennent de 
recevoir 40 tonnes do pommes de terro blanches de 
Beauvais, qui seront mises en vente aujourd'hui 
et jours suivants, à 2 lr.' 30 les 5 Kilos. 

Ce soir, a 9 heures, à la Faculté des Sciences, 
conférence publique <lo la Société de Géographie, 
sur la « Hongrie et les Karpathes », par M. A. 
Janet, Ingénieur principal du génie maritime, avec 
projections lumineuses. 

Noyé Gn se baignant. — Vers 3 heures de l'après-
midi, avant-hier, le mâcanlciea Pavy Joseph, 
23 ans, demeurant avenue du Prado, était allé se 
baigner à la Madrague-de-Montredon, à l'endroit 
dit l'anse du Mauvais-Pas. Soudain, il fut pTis 
d'une congestion et disparut dans l'eau. Son corps 
put être retiré -peu après et fut transporté au dé-
positaire de Saint-Pierre, après que le docteur 
David eût procédé aux constatations. 

Accident clo tramway. — Hier matin, vers 7 heu-
res, le journalier Joseph Paul, 62 ans, habitant 
rue Wulfran-Pugct, voulait prendre un tramway 
de l'Estaqua au boulevard Maritime. Au moment 
où il mettait le pied sur la plateforme, la . voiture 
partit et il lut violemment projeté contre un po-
teau et grièvement bJesïé à la tête. 

Tentative do cuisina, — La jeune Jeanne D..., 
18 ans, travaillant chez M. Fignol a. tenté do so 
suicider, hier matin, en absorbant le contenu d'un 
ilacon de teinture d'iode. La déaspérée, dont l'état 
n'est pas inquiétant, est soignée chez elle, chemin 
de la Viilette. On ignore les causes de cet acte de 
desespoir. 

Rion no sert do volor... — M. Parasite vas Dé-
mitris, commerçant, 5, rue Paradis, s'aperçut, 
hier, qu'il avait été volé de son portefeuille con-
tenant 2.350 fr. et quatre obligations de la Ville 
de Paris. Ses soupçons so portèrent sur une de 
ses Jeunes employées, Yvonne Barret,' 20 ans, 9, 
ruo du Lycée. Il chargea l'habile détective Lécni, 
directeur d'une agence de renseignements, de la 
surveiller. Celui-ci prit Yvonne Barret en filature 
et constata qu'elle se livrait à d'importants achats. 
Au moment où la donzelle entrait chez un bijou-
tier, le détective, certain de son fait, s'enqult d'un 
agent et fit conduire Yvonne Barret au commis-
sariat do police du ni" arrondissement. Fouillée, 
on trouva sur eïïe 2.126 Ir. 95 : c'était clair. Elle 
a été écrouée à la disposition du Parquet. 

le 

La Commission des Affaires extérieures a 
adopté, à l'unanimité, les conclusions du 
rapport de M. Lagrosillière, sur sa mission à 
Salonlque. A la suite de ce vote, elle a dé-
cidé qu'une délégation se rendrait auprès dd 
gouvernement pour attirer son attention sur 
l'es mesures immédiates à prendre en vue 
d'assurer le bon état sanitaire de l'armée 
d'Orient. 

Le président, M. Leygues, a fait savoir à la 
Commission, que M. Ribot lui demandait de 
vouloir bien ajourner son audition 'aux pre-
miers jours de la semaine proclïaine. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

La lutte d'artillerie reprend 
Sai 
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Communiqué officiel f 

t mmm iraoçais 
ef la GOBWBBI 

Paris, 30 Mai 

Le gouvernement fait, â 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les deux artilleries ont continué à 
être très actives au cours de la jour-
née dans la région au sud de Saint-
Quentin. 

En Champagne, une riposte éner-

gique de nos batteries a mis fin à un 
bomtoardemieni assez viî de nos tran-
chées du mont Haut et du Casque. 

Journée relativement calme sur le 
reste du front. 
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igus beige 
L"impression à la Chambre. — Le sen-

timent du gouvernement. — Une 
réunion des groupes de Gauche. 

Paris, 30 Mai. 
Dans les couloirs de la Chambre, où l'ani-

mation a été très grande durant toute l'après-
midi, on a beaucoup commenté la décision 
prise avant-hier par le parti socialiste d'adhé-
rer à la Conférence de Stockholm. Certains 
députés, pressés de connaître lo sentiment 
du gouvernement à cet égard, sont allés 
trouver le président du Conseil et lui ont 
demandé s'il était disposé, ou non, à accor-
der aux délégués que désignera le -parti 
socialiste, les passeports leur permettant de 
se rendre à Stockholm. M. Ribot leur a ré-
pondu que le Conseil des ministres en délibé-
rerait vendrai! matin. . m* 

Il convierf, de reconnaître que les avi^T<] 
exprimés reflétaient par leur diversité, les 
préoccupations que la détermination des so-
cialistes a fait naître dans tous les groupes 
de la. Chambre. Un certain nombre de dé-
putés, parmi lesquels se trouvent MM. de 
Monzie et de la Villebbisnet, ont pris l'ini-
tiative de convoquer pour après-demain ma-
tin tous leurs collègues des groupes de Gau-
che, à l'exclusion des socialistes. Cette réu-
nion aurait pour objet d'arrêter une ligne de 
conduite commune en prévision de la discus-
sion de l'interpellation de M. Le Bail-Mai-
gnan, qui, comme on se ie rappelle, a été 
fixée à vendredi après-midi. 

Ce débat, s'il est maintenu à l'ordre du 
jour; ce qui n'est pas encore absolument 
certain, est appelé à prendre de grands dé-
veloppements. C'est ainsi notamment qu'on 
prête à M. Marcel Cachin, l'un des trois dé-
putés socialistes qui viennent de faire un 
long séjour en Russie, l'intention de prendre 
la parole pour refaire, devant la Chambre, 
l'exposé qu'il a fait devant le Congrès na-
tional du parti socialiste, et qui n'a pas peu 
contribué à déterminer le vote de celui-ci. 

D'autre part, on assure qu'il se pourrait 
qu'une demande de. réunion de la Chambre 
en Comité secret fût déposée au début même 
de la discussion de l'interpellation de M. 
Le Rail-Maignan. . 

Le Havre, 30 Mai. 
Dans l'après-midi du 29, notre artil-

lerie de tranchée a exécuté un tir de des-
truction réussi sur des abris de mitrail-
leuses. La réaction de l'artillerie enne-
mie a été très vive. 

Au cours de la nuit dernière, un parti 
ennemi qui a tenté d'aborder un de nos 

postes a été repoussé par nos feux. Ac-
tions habituelles d'artillerie au cours 
de la journée. 

cOiîtEwipé anglais 
30 Mai, 19 heures 45. 

Aucun événement important à signa-
ler au cours de la journée. 

Les délégués du groupe socialiste 
chez M. Ribot 
Paris, 30 Mai. 

MM. Marcel Cachin et Moutet ont pour-
suivi, cet après-midi, devant leurs collègues 
du groupe socialiste parlementaire, l'exposé 
qu'ils avaient commencé ce matin sur la ré-
volution russe et la situation actuelle en 
Russie. A la suite de leur audition, le groupe 
a décidé de désigner auprès du président du 
Conseil les membres du parti socialiste ap-
partenant à la Commission des Affaires Exté-
rieuses : MM. Marcel Cachin, Longuet, El-. 
len-Prévot et Moutet, ainsi que MM. Renau-
del, Mayeras, Mistral, Pressemane et Va-
renme. 

La délégation s'est aussitôt rendue à la pré-
sidence du Conseil. Elle a mis M. Ribot au 
courant des déclarations de MM. Marcel Ca-
chin et Moutet, et lui a fait connaître l'opi-
nion du groupe socialiste parlementaire sur 
ses déclarations. 

La proposition Pugliesi-Conti 
et l'internationale catholique 

Paris, 30 Mai. 
Par voie d'amandement, MM. Sixte-Que-

nin et Mayeras proposent que soient appli-
quées à rinternationuîe catholique, les pé-
nalités que M. Pugliesi-Conti propose con-
tre l'Internationale socialiste. 

25 ans, et être nés de parents domiciliés depuis 
cinq ans au moins dans la commune d'Aix. 

Acte ' de probité. — Lo petit Anastay, âgé de 
13 ans, a trouvé, dans la rue, une somme d'argent, 
qu'il s'est empressé ie restituer à la personne qui 
l'avait perdue. 

Paris, 31 Mai, ,2 h. 50. 
Les événements militaires continuent à 

ne présenter, sur notrç iront, qu'un inTSrêt 
fceconttaire. Du côté anglais, aussi bien que 
dans le secteur français, on ne signale guère 
que des rencontres de patrouilles ou des coups 
de main d'une importance purement locale. 
L'ennemi, toutefois, a tenté, une fois de plus, 
de pénétrer clans nos lignes au massif de Mo-
ronvilliers en Champagne, mais sa tentative 
fut déjouée complètement par nos tirs de bar-
rage, qui infligèrent des pertes sévères à ses 
troupes d'assaut. L'infanterie allemande n'es-
saya plus de renouveleir son effort dans la 
journée. Au contraire, notre artillerie fit même 
taire lés batteries adverses dans cette région. 

La lutte d'artillerie a retrouvé son ancien 
caractère d'intensité au sud de Saint-Quentin. 

On Prix de 5.000 francs 
'. possr chaque Saus-Siarin 

Nice, 30 Mai. 
M. H.-W. B'artol, membre de la colonie 

américaine, a écrit au ministre de la Marine 
pour exprimer le désir de fonder un prix de 
cinq mille francs pour chaque sous-marin dé-
truit, jusqu'à concurrence de 125.000 fr. 

U Journée iu Troupes coieÉ 
Un hommage à l'armée d'Afrique et des 

troupes des colonies 
Paris, 30 Mai. 

Le gouvernement ayant décidé de rendre 
hommage aux troupes d'Afrique et des colo-
nies qui, depuis le début de ia guerre, com-
battent avec autant de dévouement que d'in-
trépidité pour la défense de notre sol, un Co-
mité a'été constitué dans le but de mettro à 
exécution ce programme. 11 a résolu d'insti-
tuer, par les soins du Secours National, une 
Journée, dont le produit sera destiné aux œu-
vres d'assistance coloniale. 

Indépendamment des souscriptions qui se-
ront, ou qui ont déjà été recueillies et des 
sommes qui proviendront de la vente d'insi-
gnes commémorant les divers corps de trou-
pes d'Afrique et des colonies, une grande tom-
bola dont les billets seront distribués aux 
acheteurs pour le prix de 50 centimes,, a été 
organisée. 

La date de cette journée a été fixée au 
10 juin. Ce jour-là seront mis en vente les in-
signes et les billets de tombola. Les lots qui 
seront soumis au tirage par les soins du Cré-
dit Foncier de France, consistent en Bons de 
la Défense Nationale, le gros lot représentant 
5.000 francs de rente, deux lots représentant 
chacun 1.000 francs de rente, dix lots repré-
sentant chacun 100 francs de rente, vingt lots 
représentant chacun 50 francs de rente, qua-
rante lots représentant chacun 25 francs de 

rente, mille lots représentant chacun 5 francs 

La date du tirage sera portée à la connais-
sance du public par la voie de la presse. 

Tous les lots ont été ofrerts par de généreux 
donateurs. Les titres sont, dès à présent, dé-
posés au Crédit Foncier. 

Sur le Front russe 
Gommuniquâ officiel 

Pétrograde, 30 Mai. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONTS OCCIDENTAL ROUMAIN ET DU 

CAUCASE. — Fusillade habituelle. 
AVIATION. — Lo 16 mai, pendant la nuit, 

une attaque nocturne a été entreprise par no-
tre pilote, le sous-lieuienant Argaeff, et Po!>-
servateur, le capitaine de cavalerie en se-
cond Zkareke ; ils ont lancé quatre bombes 
sur un point de la position de l'ennemi dans 
la région de Ztanyzlavcw. Le matin, vers 
4 heuras, cinq aéroplanes ennemis ont sur-
volé Podgaitza et ont lancé quarante bombes 
sans nous causer do dommages. Au cours 
d'une lutte avec i'ennsmi, le brave sous-lieu-
tenant Kakerïn a été tué. 

Le ministre de la guerre sur le front 
Pétrograde, 30 Mai. 

Les informations d'Odessa constatent l'en-
thousiasme soulevé parmi les troupes du 
front par la visite du ministre de la guerre,,, 
M. Kerensky. De nombreux meetings ont eu, 
lieu auxquéls assistaient plus de cent mille 
soldats. M. Kerensky a obtenu partout un 
succès triomphal .A l'issue des meetings, l^s 
soldats ont porté le ministre de la Guerre en 
triomphe. 

M. Kerensky a parcouru, sur plusieurs 
points, les tranchées avancées et il a pu 
constater le meilleur esprit panni les trou-
pes de première ligne. 

Des ordres du jour favorables à l'offensive 
ont été adoptés, notamment dans une réu-
nion de l'assemblée des délégués du front 
Sud. au Théâtre Municipal d'Odessa. Les re-
présentants de plusieurs armées sont venus 
assurer le ministre que l'ordre d'attaque se-
rait pour eux une loi. 

Le procès des anciens ministres 
Pétrograde, 30 Mai. 

Le Betch annonce que la Commission d'en-
quête chargée d'instruire le procès du géné-
ral Soukhomlinof, des autres ministres de 
l'ancien régime et de Mme Soukhomlinof, a 
terminé ses travaux. Elle a remis le dossier 
au ministre de la Justice. 

Le rapport conclut aux poursuites judiciai-
- contre les accusés. re 

Iffensive italienne 
Communiqué officiel 

Rome, 30 Mat 
Le commandement suprême fait le commti-

niqué officiel suivant : 

L'activité de l'artillerie a êiô intense, hier, 
sur le front du Trentin et en Carnie. Elle a 
été assez vive sur le front des Alpes Julien, 
nés. et a atteint une violence particulière 
dans le secteur cjui va du mont Cucco au Vo> 
dico et à l'est de Goritza. 

Hier encore, l'ennemi a renouvelé ses atta-
ques opiniâtres contre les retranchements de 
la cota 652 du Vodioo. 

Trois assauts successifs, repris avec l'appui 
de l'artillerie, ont été complètement repous. 
ses. M. 

Noii3 avons fait une trentaine de prison?-
niers. 

A l'est de Boscomalo, une tentative de l'en-
nemi a été enrayée par le feu de nos batte» 
ries. 

Entre Jamiano et la mer, nous avons, par 
une série d'actions locales, élargi notre oc-
cupation à l'est de Mideazza. 

Dans l'après-midi du 28, à l'est du mont 
San-Barco, nos aviateurs ont abattu un 
avion. 

Un Avion anglais 
vole de Londres à Home 

Rome, 30 Mai. 
Cet après-midi, à 6 heures 20, h l'aéro-! 

drome de Centocelle, un avion britannique, 
venant.de Londres, a atterri heureusement 
après avoir fait les étapes de Paris, Tunn 
et Pise. * 

Rome, 30 Mai. 
Le biplan anglais arrivé aujourd'hui ava'.t 

à bord cinq personnes. De nombreux officiel/ 
ont reçu les aviateurs alliés auxquels ils on 
fait un accueil très chaleureux. 

es Evénements île Grèce 
Le gouïsmomeni craint mi ssiouvsrasnt socisSida 

Londres, 30 Mai. 
Le docteur Yanninès, chef du parti socia-

liste hellénique, arrivé à Salonique, déclare 
que le gouvernement grec s'inquiète du ré-
cent manifeste socialiste invitant tous les ou-
vriers à suivre l'exemple des socialistes rus-
ses et à libérer le peuple grec du despotisme 
du roi De nombreuses arrestations ont été 
opérées. 

républicain ei rapres-perre 
La reconstitution de la France et la 

réorganisation de la Démocratie 
Paris, 30 Mai. 

MM. Abrami, Favre, Jugy, Leron, de Mon-
zie, Meunier, Surcouf, Lemery, Dalbiez, Ra-
meil, Abel, Gardez, Ossola, Margaine Far-
saut, Diagne, Serre, Cels, Henri Labroue, 
qui appartiennent aux divers groupes répu-
blicains de la Chambre, républicains de Gau-
che, républicains radicaux et radicaux-socia-
listes, Gauche radicale, républicains socia-
listes, ont adressé à leurs collègues,..rqem-
bres de ces groupes, une convocation pour le 
vendredi 1" juin, à 2 heures. La convoca-
tion est motivée ainsi : 

« Surpris par les événements de guerre, 
nous avons pu vivre trente-quatre mois dans 
nos groupes respectifs, dispersés, dissémi-
nés, sans accord nouveau, mais la nécessité W 
se fait évidente et urgente d'élaborer le pro-
gramme des élus républicains, tant pour la 
conduite et l'issue de la guerre, que peur la 
reconstitution de la France et la réorganisa-
tion de la démocratie. Nous devons être prêts 
à affirmer les volontés communes pour la 
politique de la guerre, comme pour la liqui-
dation sociale de la paix. » 

Paris, 30 Mai. 
Cet eprès-midi, les abords de la C. G. T. et 

de la Bourse du Travail étaient animés. Un 
certain nombre d'ouvrières de laiterie et les 
employés des deux sexes de maisons secon-
daires île tissus se sont mis en grève. 

Aujourd'hui a été signée, devant M. Léon 
Bourgeois, la convention oui met fin à la 
grève qui existait dans certaines maisons et 
chez un grand nombre d'entrepreneurs de la 
confection pour hommes. La travail repren-
dra demain jeudi, à 1 heure 

AUBAGKE. — Groupe des blessés. — Ce soir, 
a 7 heures, réunion des membres de la Commis-
sion; dlmanci'o malin, assemblée générale. ' Tous 
les adhérents se rendront ensuite auprès de la rnu-
r.icipalité, offriront la présidence d'honneur au 
maire et présenteront une rcquCte en faveur des 
tuberculeux. ' 

Préparation militaire. — Les jeunes gens appar-
tenant aux classes 11), 20 et 21, désirant suivre lc3 
coura do gymnastique et exercices de tir de ia 
société de préparation militaire l'Aubagnalce, sont 
priés de eo faire inscrire au plus toi, soit ii la 
Mairie, soit à l'écolo puoliquo .de garçons. 

AtX. — Pension Grand. — Le 2 Juillet prochain 
s'ouvrira, à l'Eeoto do dessin d'Aix, un concours 
de fculptui'o en vuê de l'attribution d'uue pension 
de 1.600 traaco, (ondée par le peintre Oranet. Les. 
ca.tid.idn.fci dflvriUU Atru rrarv-aÎA avoir moins rie 

Morte aa champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Ferdinand Bernard, sergent au 81" 
régiment d'infanterie, cité à'l'ordre du jour, 
tué à l'ennemi le 17 avril 1917. 

De M. Antoine Fulconis. engagé volontaire, 
mort au service de la Patrie, à l'âge de 22 ans. 

De M. Philippe Bianco, membre de la So-
ciété des Commis et Employés, mort au ser-
vice de la Patrie. 

De M. Armand Tailly, motocycliste, décoré 
de la Croix de guerre, mort au service de la 
Patrie, le 30 avril 1917, à l'âge de 22 ans. 

Do M. Justin Ferrando, maréchal des lo-
gis d'artillerie, mort au service de la Patrie, 
à l'âge de 28 ans. 

De M. Jules Bonnet, d'Arles, soldat au 
6» colonial, tué à l'ennemi le 21 avril 1917, à 
l'âge de 23 ans . 

Le Pclilt Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paic-inetiî des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

vingt-huit Jours du i au 31 mai 1917 aura lieu ie 
vendredi 1" juin, de 9 heures à 10 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les Indications ci-
après : . 

La. perception-de la me de la Keuuhlitiue a 
paiera du numéro 1 à hfluû et les ter du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 50U et les (/.;• du 2- canton (A ù L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro l à 500 et les 1er. 

La perception du boulevard des Dames, us. paiera 
du numéro 1 à 2ôl) et les ter des 3" et t' cantons. 

La perception de la rue Sainte Claire, 8, paiera 
du numéro l a 509 et les 1er du 5" canton 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 1 à 5C0 et les 1er du c canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro I à 250 et les ter des 7' et 12" cantons. 

La perception du boulevard Tliéortore-Thiirner. 12. 
paiera du numéro t à 500 et les 1er du «• canton. 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera du 
numéro 1 a wa et les ter du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo. 7'i. paiera du 
numéro I à 500 et les t#r des 10* et H' cantons 

COMM UW1CATI 05i§ 
tes Amis de l'Instruction I.ainuc (Manicillc-

Blanhardc). — Dimanche, excursion do lamllle dans 
les collines de Plchaurls (t'our-a-Chaux). Réunion 
au local i G lfce-urcs. Port de vivres. Tramway de 
la Pourdonnière ; o Ir. 40, 

Syndicat des Employés de Commerce. — Le Con-
seil d'administration est convoqué d'urgence, ven-
dredi soir, à 7 heures. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
CASINO-OPEEA PLAGE. —, Dimanche : GMÎI-

laurne Tell, avec MM. Cnarrat, Boulogne, Lcgros, 
Audiger. etc. Locat. 16, rue Cannebiéie. Tél. G.05. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 45 ot à 0 h. : Miss 
Bridget. avec Augé, Mils Raynolds, MM. Simon-
Girard, Prad, etc. Mercredi : La Dame de chez 
Maxim'». Location ouverte. Téléphone 9.05. 

CIIATELET-TIIEATRE. — A 2 h. 30, Androma-
que. A 8 h. "0, Théodore ct.C. 

ALCAZAR-CINEMA! — En matinée et soirée : 
Jules César; Les Fiancés de la Jungle, etc. 

ioiirse de trlarsesiio L;; 33 ia; 
3 % nominatif, 01; coupures, ci. .— 3 % au por-

teur fil-30; coupures do ICO 1:'., 61 30. — 5 % 1915-
1916, 87 70; coupui'eg de 200 Ir. et au-dessus, S7 50. 
— Esuagno Extérieure i %, coupures de 40 pese-
tas, 10i 75. — Rnssio 5 % 1000, 78 50. — Panama, 
110. — P.-L.-M., 965. — Mines de Graircessac, 530.— 
Rlo-TlJito, 1735. — Ville de Paris 1S71, 360; 1810 
3 % Mi 1912, ,230. — Conimun.llOS 1879, 429. — 
Foncières 1879, 462. — Fo.ncl(re3 18M5, 328. — Com-
munales 1802. £20. — Communales 1899, 333. — Fon-
cières 1903, 337. — Communales 1906, 363. — Fon-
cières 1BC0. 200. _ Coroiaunalas 1912, 195. — Fon-
cières 1913, 3 5. — CrOdit Foncier 1917, 220; 240 Ir. 
non versé:;, ÏDO 50. — Bons de 1C0 fr. 18S7, 50. — 
P.-L.-M,. 2 %, 360; ludion ancienne, 337. — Société 
Marseillaise, 600. — Cyprlen Fabro et Cie, 1125. — 
Frnisslnet et Clo, sio. — Messageries Maritimes, 
179 50. — Compagnie Mixte, 505. — Transatlanti-
que ordinaire, 303. — Transpaorts Maritimes, 1110. 

Gharcon.naQ'cs dos nouches-du-Rhône, 640. — 
Grand'Comiw. 23C0. — Raffineries Saint-Louis, 1GC2. 
— Energie Electruiuo du Littoral Méditerranéen, 
555. — Huilerio et Savonnerie de Lurian, 375. — 
Veriiilnelt C.-A. et Cie, 175. -— Afrique Occidentale 
Française, 1649. — ciments Pomala rtoyc?, 138. — 
Commeretnle Françako de l'Indo-Chine, Ô22 50. — 
Docks et Entrepôts de Marseille. 443. — Forges et 
Chantiers do la Méditerranée, 1003- — Foarnler L.-
Félix et Cie. 2S0. _ Froid sec, 150. — RnfanoJics ■jto soufre réunies, 245. — ViHo de Marseille 1917, 
r-ons.communaux do 100 fr., 100; de 500 Ir., 5C0. — 
Ciments Romain Bayer. 420. — Doc!..:, et Fntrepéts 
de Marseille, 340. — Immobilière Marseillaise. 360. 

VL/V On demande bons monteurs de chaussures, 
manufacture de chaussures Malasplna, ruo du 
Muguet, 30. 

wv On demande uno apprentie tallleuse dé-
grossie et une demi-ouvrière, chemin des Cliutes-
Lavies, 28,"au l", mlilcu. 

vu. On demande des bonnes reprlseuses dé ser-
viette.s pour blanchisserie, 30, boulevard Gulgou, 
Beile-de-Mai. 

vu On demande un jeune garçon pour les cour-
ses, 11, rue Grlgnan, entresol. 

wv On demande une laveuse et une bonne -à 
tout taire connaissant la cuisine, aux bains du 
Château, plage du Pr.ido. 

wv On demande de bonnes monteuses, finisseu-
ses, giletlfrres, caleçoiinières, ayant travaillé pour 
chemisiers, chez M. ftsiiOUl, l, ruo de la Darse. 

wv On demande un hon ouvrier pâtissier sé-
rieux avec bonnes références, et un apprenti dé-
grossi, rue d'F.ndouine. 40. 

wi On demande des demi-ouvrières couturières, 
chez Mme Sacco, 30, rue do la Darse, au l" étage. 

■\A/>. On demaaido une ouvrière et demi-ouvrière 
repasseuses. S2, ruo Piivls^le-Chavanneo. 
w, On demiuide jeune hommo U i\ 45 ans, pré-

senté par ses parents pour courses. S'adresser, 21, 
quai du Canal. 

wv On demande ouvrière et demi-ouvrière tail-
leuses, 100, ruo Paradis, 4', Mmo Camolh. 

On demande un hommo de peine actif et 
assez robuste, habillement et équipement militai-
res, 114, ruo de- la République. 

wv Coupeurs et demi-coupeurs en chaussures 
sont demandés, rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. 

wv Ouvrières sont demandées à la blanchisse-
rie, 1 a; place do Venise, quartier Vauban. 

wv On demande un apprenti lithographe dé-
grossi présenté par ses parents, Viliard, 23 a, place 
Thiars. 
w On demande, h la Phocéenne, 95, rue de la 

Palud, des ouvriers nettoyeurs, des ouvriers pein-
tres, des trotteuses sachant cirer. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières 
laineuses, chez Mme Eseofner, l, rue Grlgnan, 
trîs pressé. 

wv On demande un petit jeune homme de 14 à 
15 ans. Se présenter kiosque do Journaux, place 
do la Joliette, à coté du burc-nu du Fort. 

wv Ou demande, à l'imprimerie Raniûc, 11. bou-
levard Louis-Sadvator, un-demt-ouvrlef typographe 
et un apprenti. 

wv Pompier très capable demandé ci>« Clnl, 
17, rue Pavillon, tailleur. 
w On demande des ouvrières pour confections 

militaires, 23, rue Lonsue-des-Capuclns, Marseille. 
wv On demande un garçon d'une quinzaine 

d années a qui on apprendrait le méUer d'impri-
meur, f-érieux et présenté par ses parents, impri-
merie H. Guy, rue des Trols-Mages, 21. 

wv Pompière trè.s capable demandée chez Clni 
17, rue Pavillon, taillenr. 
w On demande fillette ou petit garçon de 12 à 

15 ans pour courses, 76, ruo de Rome, i" étage 
wv Jeune garçon 13 à 14 e.ns. pour courses pré-

senté par les parents, place d'Aix, 4, "manufacture 
de iKiuchons. 

fUtitj SO mai. — Le marché fait preuve d'une cer-
taine irrégularité par amie du recul du grounc 
russe. Noire 5 % sa mainlient au cours pratiqué 
hier, mais noire 3 % est en légère moins-value. tes 
actions de nos Compagnies de chemins de fer ei de 
nos grands établissements do crédit sont calmes. Les 
valeurs industrielles russe» sont encore plus fatufcii 
aujourd'hui a. l'annonce du projet de l'établissement 
d une taxe de guerre sur les bénéfices exception-
nels. Seul, le groupe espagnol est très ferme. Les 
valeurs de cuivre ;,ont assez bien tenues, mc.b, par 
contre, les valeurs caoutchoatièies subissent encore 
des prises de bénéfices. Les transactions sur les 
mines d'or sont peu importantes. 

AVS3 DE CECSS (Diane, Bïïsses-Alpes) 

M. Guichard, sous-chef de bureau a la Pré-
lecture, et M~ Guichard. institutrice à Digne, 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
leur très regretté fils 

Monsieur BeSssn GIHCKARD 
Sergent au 174' d'Infanterie 

mort pour la France, le 7 mai 1917, è l'âge de 
20 ans. f.e présent avis tient lieu de lettre de 
fairi» part. 

AVIS DE DECES 

M. Henri Fulconis. changeur ; M"" Eléonore 
Eulcoms ; les familles Joseph Jourdan Ma-
rius Faure, M'u Asso, Marius Brest ont la 
douleur de faire part à leurs parents amis 
et connaissances de la perte douloureuse 
quils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Antoine FULCONIS 
engagé volontaire, mort des suites d'une ma-
ladie aggravée sur le front, leur fils frère 
parent et ami. décécjé le 30 mai, à l'âge dè 
ii ans, muni des Sacrements de l'Eglise et 
les prient d'assister à ton convoi funèbre 
qui aura lt-ou aujourd'hui jeudi 31 mai à 
i heures du soir, 23. rue Châteaurc-don. On 
ne reçoit ni fiours ni couronnes. 

M"* veuve Antoine Mariéjol, née Drac ; 
M. et M" Gustave Bércnger, née Mariéjol • 
M. et M™ Fernand Galonnier, née Mariéjol • 
les familles Mariéjol, Bérenger, Galonnier' 
Camison, Belluomo, Drac font part de la 
perte critelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M, Antoine-Marius MABIEJCL, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère 
oncle, cousin et allié, décédé subitement à 
1 âge de (18 ans, et le* prient d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu le jeudi 31 mai, 
a i heures de l'après-midi, boulevard Tel-
Ienne, 13. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M- Félix Baynaud, née Faeh et M Félix 
Raynaud ;. M"" Lucienne, Alice, Germaine et 
Jeanne Raynaud ; M. et M™ Honoré Fach et 
leur famille ; M- veuve P. Crawe et sa fa-
mille ; M, Louis Alphexan ; les familles Fach 
Soleil, Rimbaud, Cnnibon, Plaizent, Samat et 
Barjayel ont la douleur de faire part de la 
perse cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de iV». Nisoias PACH, ingénieur 
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau- 1 

frère, oncle, cousin et allié, décédé le 30 mai 
1917, dans la 70e armée de son âge. Un avis 
ultérieur fera connaître la date des obsèques. 
On ne reçoit pas. Ni llcurs ni couronnes. 

Le Conseil d'administration de la Société 
dco Oo^mis ûj Employés a l'honneur de faire 
part à MM. fos sociétaires du décès de ta, 
PitHSspe BJANO0, membre actif, mort pour, 
la Patr.ie. 

Les membres de la Société eies Commio et 
Employés- sort priés d'asaister aux obsèques 
de m. Vincent GHA3AU0, membre retraité, 
qui auront lieu aujourd'hui 31 du courant, à 
2 hehres du soir, boulevard Mérentié. 50. 

ETAT- GIVrJL 
L'état civil de Marseille a enregistré, dans la 

journée d'hier, »s naissances, dont 3 illégitimes, et 
27 déçès, dont 1 ,d'enlant. 

" Le gérant - Victon HEYRIES. 

Imp. ei Stér. du l'clU Provençal, r. le la Darse, afc. 


